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nommé du Frefne. Ceux de la Nation [g6] d'Onne-
jout, qui eftoient en plus grand nombre, emmenerent
les deux autres.

Ils furent huit journées par terre. René tofijours
chargé comme vn cheval de bagage; & pour la pluf-
part du temps, tout nud. Monfieur Brignac alloit
tout doucement, ne pouvant prefque marcher, a caufe
des bleffures qu’il avoit a la tefte, aux pieds, & par
tout le corps. Ce qui ne ’empefchoit de prier Dieu
inceffamment.

Aprés avoir cheminé huit jours durant, les deux
bandes qui s’'étoient feparées fe reiinirent, & f{fe
retrouverent en mefme cabanage; faifant grande
réjouiffance, & grande chere de leur chaffe.

Deux entre eux, ayant pris le devant, furent en
porter les nouvelles aux bourgades.

Les Iroquois s’eftant apperceus [g7] que René avoit
des heures, & qu'il lifoit dedans, luy voulurent
couper vn poulce, & luy deffendirent de frequenter
davantage le Sieur Brignac, a caufe qu’ils prioient
Dieu enfemble.

Enfin eftant arrivez au bourg de la Nation d'On-
nejout, ils defpouillerent les deux Francgois, & leur
peignirent le vifage, a leur facon. C’eftoient le
Sieur Brignac & René. Alors les ennemis s’eftant
mis en eftat de leur donner le falve, qui confifte a
faire paffer les prifonniers, comme entre deux hayes,
chacun defchargeant fur eux des coups de baftons;
Vn des anciens s’efcria, Tout beau, qu’on s'arrefte,
qu’'on leur face place; & les ayant menez au carre-
four de ce bourg, ot vn efchafaut eftoit preparé, ils
y monterent; Puis vn Iroquois prenant vn bafton,
en frapa fept ou [98] huit coups fur René, & luy



